
































































Fleurs peu nombreuses, dis lai ik~,  presque tinilal6ralea, soli- 
vent soli~aivcs l'cxlvdmit6 des v"i\nwaux ou li-dns huv i.iitho~oâ€¢fti 
P&donculcs dressds, plus courts que le calice ou presque auss 
longs, naissant l'aisselle de deux bractdes linÃ©aire entiÃ¨remen 
herbacdes. Calice lubuleux, ciilld-cylindrique aprÃ¨ la floraison, h 
10 nervures cl veinÃ en rbseau ~ransvci'salen~eiil, couvert de poils 
;otirbr!s-applit~u~s qui sont entremd16s clc poils lÃ¢che plus allongÃ©s 
I (.Icnis biroilcs, lancÃ©oldcs-acuminÃ©e peu membraneuses sur les 
bords, Ã©galan on ddpassant cn longueur le quarl du lul~c. IUalcs 
ordinaiiwi~cnt inclus, (l'un jaune vcrdilre, oblongs-lir~daires, i 
l i  mbe Ã©margin court ci, yrcsque confondu avec l'on&l. Caysulc 
incluse et toujours d6passde par 1cs dents du calice, oblongue, 
iiiykondie A la base, portde sur  un carpophore l r b ~ - ~ o u r i ,  s'ouvranl 
p r  des dents courles cl Ã©lal6cs-rdfldchics peu ou p i n i  rcsscri'Ã© 
i'i l 'ouvc~~lurc. Feuilles obovdes ou oblongues, cun6iformes ii 1;) 
base, peu ou po'iiii ~ 'hkc ' ies  au s o ~ n n ~ e i ;  les sup6rieures subri- 
nÃ©aires Tige dressde, simple ou rdmeuse, A rameaux lres-ouverts 
cl pauciflorcs, arquds en derians ii h nlaturild. Plante annuelle, 
de 1 i 3 dcc., h ~ubcsccnce courte et finement glandulcuse au 
sommci. 

Il croit dans les lieux secs, sur les pelouses inarilimes et le 
long des routes, h Montredon prhs Marseille. I l  fleuril en mai. 
Les fleurs sont au nombre de 1 3, rarement 4-6,  au somme1 
l e s  rameaux. JO n'ai jamais v u  de fleurs dont les pÃ©tale soiciil 
s a i l l a ~ ~ s  hors du calice; mais je cvois v[w. cc cas doil se p r 6 s c n ~  
qnclqucfois. Il est ccrhin toutefois que cet Ã©ta d'avoricmcnt ne 
lient pas i l'ai*idil6di1 sol ; la c~illurc cil foiiniil la prouve. Les 
diiiiiiiies cl les styles oflreiil peu (le tliff6rciicc d'tivcc ceux d u  
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, , O ~ ' i i l ~ .  Les graines ne ili!T~retil que par leur grosseur un - 
,,[ l n o i ~ ~ d ~ * ~  cl leur couleur moins cendrbe. La pubesce~~ce des 

IIL 
ftlil]cs el (le la tige paraÃ® la i n h c ;  seulement le calice offre des 
Ãˆoj] plus IAelics el plus allong6s. Â 

1 
11 rhsnlle des descriptions qui pr4chdeni que le S. 6~acV~ypetula 

et Casl. diffhrc du S. noclurna L. par ses fleurs plus dis- 
,i,iiies et beaucoup moins nombreuses; ses pbdoncules moins 
iiiuris ; ses braciks plus Ã©iroite C I  toujours vertes ; ses calices 

1 ,lus hispides, h denls moins larges cl plus 6lroilemeni membra- 
lieuses aux bords ; ses p h l e s  subavor~6s, inclus, jaunitrcs, moins 
l ,of~ndÃ©nicn bifides; sa capsule toujours enfermbe dans le ca- 
lice, plus pelite, moins resserrbe l'ouverlure, Ã dents courbhes 
,lavantagC en dehors ; ses feuilles plus cunÃ©iforme ?I leur base ; 
sa lige plus liasse cl rameaux plus h l & .  Ces diffdrences nie 
l,ari~issent plus que suffisan tes pour conslimer deux excellcn tes 
tSpÃ¨ce dans un genre lrhs-naturel; elles sont d'ailleurs constan- 
les, cl ces ileux piaules, cultivdes l'une h ch16 de l'aulre, conser- 
yen1 un aspect si iliff6rcnl qu'on ne pciil hÃ©site t i  les distinguer, 
d'aprfis le seul faciks el sans aucune &lude prbalable. 

II.  Les S. yd l ica  L, ,  anylica L.,  piinpie vzdnera L. ,  lusilu- 
Ã‡('C L,, (loivent-ils cire rÃ©uni comme appartenant i une seule 
ci unique e s p h  ? C'est une question que plusieurs auteurs, dont 
lTopinion est d'un Ires-grand poids , ont rÃ©solu affirmativement . 
~ependant, je ne pense pas qu'elle doive Ãªtr considbrÃ© comme 
l~finilivcmenl tranchde; car, les raisons qui ont dl6 donnÃ©e pour 

l l l~o~iver  celle rÃ©unio , nc paraissent pas trÃ¨s-concluantes On s'est 
iippuy& principalement sur ce que les diffbrences qui sÃ©paren ces 
esplws sont trop l6gÃ¨res c l  sur ce qu'elles sont trhs-difficiles 5 
distinguer; mais l'cxp&ricncc nous apprend tous les jours que 
des plantes qu'on avait d'ahord cru 6lrc les mÃªme sont rdelle- 
bncnl cliff6ronlcs, Ã©tan limilhcs et constantes dans leur forme. 
rai  cuHiv6 de graines d'IIybres le S. qitinqw vulnera L., le mÃªm 

1 

est cultiv& fiwjiiemmeni par les fleuristes, et je n'ai observe 
1 



9 0 
.fi'. 

aucun cliangemcn~ dans sa forme ordinaire. Je l'ai trouve aussi 
quelquefois dans les dÃ©combre autour de Lyon, provenant sans 
doulc de graines venues du midi, cl toujours conforme i la pla11i~ 
des environs de Toulon cl d'IIybrcs. 11 est lrbs-re~o~~naissablc Ã 
ses fleurs 616gantcs dispos6cs cn longs dpis uni-laldraux c l  dressas 

la nia~uri1.6, ses petales enliers, ses capsules faiblement (14- 
passdcs par les dcnis du calice, cl ses liges assez allong6cs it ra- 
mcaux drcsshs peu 6lalhs. 

Je  cultive aussi depuis longtenips le S. lusilanica D. C., provc- 
nant de graines de Collioure (Pyll.-Or.) ; et celle planle se inon- 
Ire loujours bien distincte du S.  yuinque vulnerc~ par son pori 
c l  loul son aspect. Ses llcurs sont plus petites, moins nombreuses, 
disposÃ©e en Ã©pi assez courts cl distiques, plus dtalds i la matu- 
rite. Les dcnts di1 calice dgalenl ou depassent en longueur le tiers 
du lube. Les pÃ©tale sont blanchitrcs , 114s-pelils , obliques, den- 
ld6s sur les bords. La capsule est toujours notablement plus 
courte que le calice, de forme moins allongÃ©e et i dents plus 
dlalecs que dans le S. phque vulnera. Les feuilles sonl moins 
rdrdcics vers leur base. La lige est beaucoup plus basse, trÃ¨s-ra 
mifiÃ©e i rameaux plus ouverls. Celle planlc es1 ecrlainemcnt le 
S. lusilmica D. C. La description qu'il en donne, ainsi que cellc 
(le Duby. Bol. gall. p. 76, est assez exacte; mais il parai1 Ir&- 
douleux que ce soit l'espbcc LinnÃ©enne D'apsbs Gussonne, la 
planle de l'lierbicr de Linnd se rapporte au S. hirsula Lag. qui 
est lr4s-difl6rcnl de l'cspbec franÃ§aise 

Le S. quinque vzdnera L. ne peul Ãªtr confondu avec le S. lu- 
silcmica D. C . ,  cl je crois qu'il y a lh deux espcces i sdparcr; 
mais il reste i voir si les S. gallica L. c l  anglicu L. son1 des 
plantes difÃ®drcntes Jen'ai encore pu ni les culliver, ni les dludicr 
4 l ' h l  frais, de sorie que j'hdsiste i porter un  jugeme111 sur 
eux. Le S. gallicu ressemble siuguliÃ¨sc~ncn au S. quinquc vui- 
f iera,  par ses longs dpis u11i-lalÃ©rau e t  ses fleurs drcss6cs ; mais 
ses calices sonl plus courts et leur dents ddpassent davantage la 
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ri,psulii q u i  pua i t  plus ovule. Le S.  unyliw de l'oucsi de la 
l:r;>nc(! C L  de l'A~~gletewe se rapproche du.Â§ lusitanien .par son 

t mais il est moins hbrissb de poils; ses feuilles sont plus al- 
,i,,uhes il la base ; ses calices sont moins resserrds a u  sommet, les 

d a n t  presque &gales aux dcnis, 
11 me paraÃ® trbs-difficile tle trouver, sur lesec, la vhritable li- 

(le ces piaules ; on ne peut &plenmil affirmer leur identitd, 
s'&tant pas en mesure de rdsoudre la difficultÃ qu'elles prisentent, 
p des observations suf~isanles , je n'ai voulu , dans cette noie, 
,,Uc provoquer l'attention dos observateurs sur une question qui 

Ã mon avis, encore pondante. 
111. Le S.  exscapa Ail. es1 une plante beaucoup plus connue 

cl  +us rdpanduo dans les herbiers que le S. bruchypelda ~ o b .  
cl ~ a s i ,  e l  qui n'en a pas moins 6th jugde encore plus sÃ©vhremeni 
car nos meilleurs auteurs sou1 unanimes pour la rapporter en 
varid& au S. acuulis L.; e l ,  pour la plupart d'entre eux , elle 
,,'est autre chose qu'un S. ucaulis venu sur des rocliers plus 

ou dans des rdgions plus alpines. Ayant observÃ ces deux 
niantes sur le col du Laularcl et au Mont-Cenis, oÃ elles sont 
'llne cl l'autre fort communes, cl ayant remarqu6 que dans les 
,,ilurages secs oÃ elles croissenl en soci6t6, formant, l'une h ~ 6 t h  

l'au1rc d'amples gazons 3 elles paraissent toujours bien dis- 
hc tes  au premier aspect, j'ai conGu des doules sur la valeur tic 

opinion si gJnbralcment, admise qu'elles appar~icnncnt h 
une i n h c  espbce dont elles ne seraient que des modifications. 
Une Ã©tud attentive de l'une et de l'autre, faite sur  le terrain, m'a 
~~ieiiiht convaincu qu'elles (Uaieni au contraire beaucoup mieux 
caracldris61is que bcnucoup d'cspÃ¨cc incontestÃ©e du ndme genre, 
c i  qu'elles devaient avec d'autant plus de raison Ãªtr regarddes 
comme deux espbces distinctes. Depuis, j'ai obtenu le S. exseupu 
de semis. J'ai pi1 le voir dans mon jardin c l  conslalcr qu'il &tait 
de tout point sembla ble aux individus que j'ai rÃ©colli sur  le Mou 1- 

Cciiis cl sur lesquels j'ai pris mes graines. En voici la descriplion ; 



SILENE EXSCAPA ALL. PI. 1 ,  fig. C, 1 12. 

Allioni, FI. pod. 3, p. 83, t. 79, f. 2.  

Pddonculcs solitaires trh-coiwts ou presque nuls. Calice ovale, 
campanul6, i 10 nervures peu dislincies , glabre, rougeiilre au , 

sommet, 5 dents ovales cilides ddpass:l~il le liers du tube. Pi. 
talcs d'un rose pi le ,  lrÃ¨s-dlalds  h limbe-clliplique tronqud ou un 
peu dcIiaiâ€¢c au sommet, i couronne formde de deux peliles pro., 
lub6runces. Ehinines plus longues que les pÃ©tales Capsule bga. 
lant ou dÃ©passan un peu le calice, ovale, sessile la base, s'on- 
Â¥vran en cloclie par six dents dressÃ©es peu courbdes en dehors, 
O V ~ I ~ C S - ~ ~ ~ C ~ O ~ ~ C S ,  fendues jusqu'au de li d u  tiers de sa longueur. 
Graines d'un brun-roux, rdnifornics, trÃ¨s-fincnien chagrinÃ©es 4 
papilles un peu saillanles sur le dos, peu visibles sur  les cbtÃ©s 
Feuilles courtes, trhs-Ã©talÃ© , d'un vert tendre assez pile , 11. 
iiÃ©airc lancdolÃ©cs aiguCs, un peu convexes en dessous, garnies de 1 
cils sur les bonis. Souche dhveloppÃ© en rosellc trÃ¨s-ampl e t  ires., 

1 

ilense, h ranlirications ex t r~memci~ t  nonibre,uses , serrdes les unes 1 
contre les autres, couvertes, des feuilles anciennes dessÃ©chÃ© , : 
plus ou moins divisÃ©e supÃ©rieurement toutes dressÃ©e OU nive- 
1 6 ~ ~  au s o n m e t ,  terminÃ©e par une fleur solitaire h peine sail. 
lanle hors des feuilles. Racine presque simple, profonde, vivace. 1 

11 croÃ® dans les paturages secs et sur les rochers de la rÃ©gio 
alpine, dans les Alpes du  DauphinÃ cl de la Provence. Il fleuril 
en juillet c l  aoÃ»t Les fleurs sont ordinairement au niveau des] 
feuilles; mais quelquefois les pÃ©doncule sont un peu saillants cil 
ilÃ©passen le calice en longueur; celui-ci est lÃ©gÃ¨reme rÃ©trÃ©c 
vers le sommet du pddoncule, CI, n'est point tronquÃ ou ombiliquii 
i la base ; sa longueur est de 3-4 mill. ; les dcnis sont obtuses au 
sommet cl membraneuses aux bords. Les dlamincs sont h filets 
purpurins , i~ antlibres (l'un b1:uie jiuuiilre cl ovales-elliptiques, 



,,,.aire est ovale, surnion16 par Irois styles verdhircs u n  peu 
I I  

, , , c r f r ~ ~ ~ l s  h leur soninlel. Lit ~"ipsule est longue de 5 nlill. sllr 
lllill, de lasge; les fruilics son1 longucs de 5 niill., trcs-aigui's, 

nrc,~cnl u n  peu r611*6cies i la base, peu ou poinl courliÃ©c en 

(1~l10~'s- 
1 , ~  S. acadis L. Â§p pl. p. 6 0 3 ,  se distingue du S. ~~cscvpn  , 

,,nr ses rieurs plus grandes, d'un rose vif, ci non plus p!ilcs 
o p l ~ n c  l'a di1 il tort Allioni. Ses pddoncules sont i~arcn~cn~,plus 
o,lrls que le calice, cl alleigncnl souvcnt jusqu'i 2 c l  5 cent. Le 
cillice est oblong, lubuleus-campanulÃ , du double plus allong6 
, , c  dans V e x s c ~ i p a ,  h nervures plus sailInnles , tronrp16 et sub- 
milliliq~~6 i> la base i la nlaluril6. Les phtales oni le limbe obo- 
,.nlc, il 6dianeruw plus profonde, cl presque bifidc. Les 6taiiiincs 
Ã§on plus eourlcs que les pdtales c l  non plus longues, ;i fileis le 
l , l~ s  souvent blanchitrcs, h antliÃ¨re d'un jinine gris' a 1 re cl du 
forme ~vi~leni inent  plus oblongue. L'ovaisc est c s a c ~ c n ~ e n ~  cylin- 
,lriquC ; les styles sont blancs, dressds el rapprochÃ© au som- 

La capsule es1 cylindrique , plus allong6e, presque double 
calice, portde sur  un carpopliorequi ddpasse le tiers de sa lon- 

p u r ,  il dents assez courtes ftroiles cl plus Ã©laldcs Les graines 
s o n ~ d ' ~ ~ ~  brun grisblrc, d'un tiers plus grosses, assez dbprimhes 

le dos, plus dgalement chagrin6es , rugosit6s non saillantes. 
j,cs feuilles sont d'un ver1 moins phle, du double plus allongdes, 
r&Ã©ci~ aux deux extrÃ©mil6s courb6cs en dehors, Ã nervure dor- 
s a l ~  plus saillante. Les ran~ificalions de la souche sont couchÃ©es 
flcxueuses cl souvcnl rampantes h la base, redressÃ©e el rassem- 
blocs en rosctks beaucoup moins denses, mais souvent de plus 
nrandc~ dimensions. Il croit dans les mÃ¨mc lieux, mais i l  des- 
0 

ccnd souvcnt dans les r6gions plus basses des montagnes et aime 
les rochers un peu humides. 

Les diff6rences que prÃ©senten ces deux espÃ¨ce sont si Iran- 
cli~es cl si nombreuses, qu'elles doivent Ã©lr regardÃ©e comme 
s ~ ~ i ~ b ~ n d a i ~ ~ n ~ ~ n t  distinctes; c a r ,  s'il fallait ne pas tenir compte 
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(le ces diffc!rences, plus "le In moiti6 (les C S ~ ~ C C S  du- genre si, 
lene  serait supprimer. Si de lrbs-savants auleurs ont cru devoir 
ibc!unir le S. exscapa au S. acnulis , cela provient sans doute (b 
ce qu'ils ont mal &ludi& ses earacibi~s,  dans la persuasion oÃ ils 
6luicnl que celle plante n'est que le protl~iil d'un sol aride. Ce qt,; 
prouve qu'aucun tact cl aucun talent d'analyse ne sauraicm 
supplier entiCremcnt l'obscrvalion de la nature vivante. 



GENRE LYri'IIRUM. 

Bcrtoloni, FI. i l .  v. 5 ,  p. 17. 

Pleurs gÃ¨minÃ© A l'aisselle de presque loules les feuilles. 1%- 
( I ~ c c I I ~ s  un peu plus couris quc le tube (lu calice, munis inf& 
ricurcmcnl de deux pelites bradÃ©e li11daircs-lanc6oldes qui 
lllatteigncnl par leur sonmel. Calicc h tubc eampanul4-lubuleus, 
st~b-cylindrique tj la malurilÃ© 4-5 ou rarement 6 dents externes, 
lanc6016es, aiguÃ«s dressÃ©es Ã©galan le tiers du lubc; 4-5 ou  
rar(imeiil 6 dents internes, trÃ¨s-courtes ovales-arrondies, api- 
d~16es, liispidcs h la pointe. PÃ©tale Ir&-petits, purpurins, obovÃ©s 
;, ongle1 court jauniitre , souvent nuls. Elamines plus courtcs 

le tube, insÃ©rÃ© vers son tiers infbrieur. Slylc h peine kgal 
au  tiers de l'ovaire, non saillant hors du tube. Stigmate capil&, 
il papilles courtcs. Capsule clliplique, obtuse, i peine saillante, 
s'ouvrant au soninlet en 4 valves tr&+courlcs. Graines obovÃ©es 
oblongues, de couleur phle, irrÃ©gulibremen convexes en dehors, 
~planies-eoneaves sur la face interne. Feuilles toutes alternes , 
~IressÃ©es4talÃ©e linÃ©aires un peu rdtrÃ©cie el aiguÃ« au sommei, 
d n u Ã © e  vers la base, d'un vert lrÃ¨s-phl en-dessous , glabres, 
trÃ¨s-cnI,i~!res avec la marge finement denlicuiÃ©e Tige dressde, 
rameuse, glabre, munie de lignes saillantes; rameaux clrcss6s- 



~{taltis, ficxueux, ascendants iiu soniniel. Racine annuclle, piyo 1 
tantc , rameuse. Phnie  tic 2 ;I 4 (lie, 

J'ai rdcolth celle esphce sur  les bords de l'6lang de Jonquiiycs 
prks 13caucaire (Gard), en itoht 184.1. Le calice es1 (le forint 
beaucoup moins tubuleuse que dans les autres esphces de Lyt/irtdl),, 
sa longueur n'est que de ,I 1/2 i 2 niiii. LCS p~ t a l e s  ~i 'oni  
i n ~ i l l ,  do long,  cl leur nombre es1 irhs-variable. Les dlan'iitict 
sont, au nombre de 6. Le style est long (le 114 n-iill. La capsliln 
csl rougehtre, un peu loruleuse, sillon lat6ral atteignant pros. 
que au  sommet; sa longueur est de 1 2/3 mill. cl  sa largeur (le 
1 1/d inill. Le placenlaire offre un angle central assez saillant ci 
se prolonge presque jusqu'au somn-tel de la capsule. Les graines 
son1 couvcries de poils trÃ¨s-couri appliquds sur le lcsk1, i't l 'd tq  
sec, cuiâ€¢ir (\ans beaucoup d'cspbccs des genres Lyt/ iw??8, P ~ p l i , ~  
cl Ainmania. Les feuilles sont g6n6ralement fort Ã©lroiles leuil 
largeur varie de 1 /2  i 4 mill., cl leur longueur de 5 II I G mill. 

Le carac~krc des fleurs g h i n Ã © c  distingue trÃ¨s-bie celle 
espÃ¨c des L. /~yssop i fu l lwnL , ,  /hy?nifoliwh L., etc., don 1 elle a le 
p o r ~ .  La forme de son calice qui csl beaucoup moins tubuleux. 
cylindrique, ainsi que le nombre des delfis qui est o rd ina i r cme~~~  
de 8 quelquefois de 10, trh-rarcmenl de 12 sur  un mÃ¨m pied, 
la rapprochent des Ammania. ,La face interne des graines csi 
presque aussi concave que dans les Peplis el les Ammunia; cc 
qui len(1 i montrer l ' e x i r h e  affinil6 de ces divers genres qu'au- 
cun cmc lh re  solide ne sÃ©pare 

J'ai trouvÃ© dans la mÃªm localitÃ que l'espÃ¨c que je viens de 
d h l i r e  et en grande abondance , le Lythrnm tribractcatum 
Sahnai in  que beaucoup tl'auleurs ont rapporte en synonyme du 
en variÃ©1 a u  L, lhymi[olii<rn L. c i  qui es1 , a mon avis, une 
planle tout-Ã -fai distincle. Gussone, dans son Synopsis (1. Sic. 1 ,  
p. 526 c l  2, p. 827, le d h i t  ires-bien, en "iccompagnanl $8 

description de notes critiques fort judicieuses; mais il \ni donne 
le nom do Id. d i b ~ m / c a t v m  Saix., iiuulis qu'il a dl4 1~6elletnent 



Donln~6 1,. tribracleulzim par c d  auleur. Il parait, qu'il n'offrc it 
1 base (les pÃ©dicelle que dcux bradÃ©es c l  non trois comme le 
~ o n l  l'indique. Je n'ai, du  moins, pu voir que deux bradCcs, 
aussi bien sur  les exemplaires que m'a envoyÃ© M. Salzmann. que 
sur ceux q'ue j'ai rÃ©coltÃ© Les observations de Gussone s'aecor- 
dent sur ce point avec les miennes. 11 rÃ©sult de lÃ que le nom 
imposÃ i celle plante est du une erreur cl ne peut Ãªtr con- 
servÃ© Convicnl-il de le nommer L. dibrac~eahm, comme le fait 
GLISSOW? Je ne le pcnse pas; car \outes les espÃ¨ce voisines du 
genre Lylhrum, sans exception, telles que les L. /yssopifolium 
]y, , â€¢hymifo/i IA* , Grcsfh-i 'ren., P r M i  Guss. geminiflonim 
Bcrl., etc. , ayant Ã©gaiemen les pÃ©dicelle munis de deux brae- 
lÃ©es on ne peut tirer un nom spÃ©cifiqu de ce caractÃ¨re en 
raison de cela, je proposerai de dÃ©signe celle esp&ce sous le nom 
de L. S a h a n n i .  En voici la description : 

LYTHKUM SALZMANNI (Ni), pl. 2, fig. B, 1 i 10. 

t. iribraclealum Salzm. in D. C. Pr. 3,;p. 81. - L. dibraclealum 
Guss. Syn. FI,Sic. 1, p. 526.  

Fleurs solitaires l'aisselle de presque toutes les feuilles. 
PÃ©dicell court,  muni vers le milieu de deux braetÃ©ole linÃ©aires 
lancÃ©olÃ© qui le dÃ©passen un peu. Calice Ã tube linÃ©aire d'abord 
un peu Ã©larg au somiiiet , Ã la fin Ã©gal h 12 dents trÃ¨s-courtcs 
G externes ovales-obtuses , dressÃ©es un peu rudes ; 6 internes 
ovales-arrondies, hispidcs i la pointe. PÃ©tale 4-6, assez petits, 
purpurins, obovales-oblongs, rÃ©trÃ©c en onglet jauniÃ®ire Etamines 
'plus conries que le tube, insÃ©rde vers son tiers infirieur. Style 
Ã©ga h l'ovaire, non saillant. Stigmate capitÃ© Ã papilles assez 
courtes. Capsule oblongue-linÃ©air , obtuse, h peine Ã©gal au  lubc, 
s'ouvrant an  sommet en 4 valves trhs-couries. Graines oblongues, 
rdli'Ã©cie u n  peu au sommet cl davantage I!I la base, de couleur 
phle, convexes sur In face cxicrnc, pplanies sur  l 'ai~irc. Feuilles 

7 
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pres(~uc toutes :iltcrncs , i1~6guli4remcut distantes, Ã©talhes 
t16jc16cs7 olh~ngucs,  ~rks-obiuscs , nllÃ©nudc infÃ©rieurctnen , d'un 
beau ver l ,  peu visiblement tlcn~iculces i la marge. Tige dress&, 
flcxncusc, ii+s-i~t~iiiifi~~c un peu au-dessus de la base, anguleuse 
presque ail&, ; rameaux Irhs-dlal6s) la plupart lrhs-contour. 
k s  ou dÃ©jelds Racine annuelle, trk-ramcusc. Plante de 1 h 2 clic, 

Cette espice croÃ® dgns les marÃ©cqge , aux environs de Mont.. 
pellicr , (ToI'I jc l'ai reque de MM. Salzmann c l  Ounal. Elle vien[ 
en quantilÃ sur les bords de l'Ã©tan de Jopquihres (Gard), ci 
probabIe~icn1 clans beaucoup d'aulres localil& dc la mÃªm rhgion. 
Elle fleurit de mai en septembre, comme lcs esphces voisines du  
m6me genre. Le calice  es^ long de 3-6 mi\\, Les pd~ales Boni 
longs de 2 naill. sur 1 mill. de largo, (l'une belle couleur pur- 
purine, el non bleuilres comme les ddcrit Gussonc, jaupilrcs dans 
leur moitib infÃ©rieure leur nombre varie (le 4 ?I G sur un mÃªm 
pied. Les dtamincs sont ordinaii*cn~cnl au nombre de 6. Le style 
csllong de 2 mill. La capsule es1 longue de G mill. sur 1 miIl. de 
large. Lc placentaire est prolongÃ jusque pr4s du sommel. Les 
graines sont briÃ¨vcn-~cn liispidulcs, cl pwaisscnl lisses Ã l'chai 
sec. Les feuillcs caulinaires sont longues de 8 A 12 mill. et 
largos de 2-4 ~nill .  ; les ramÃ©ale sont longues dÃ 3-8 niiIl. ci 
l.irge de 1 i 2 mil). 1 

Le 4. dhy?nifolâ€¢ li. se <lis.llngue du L. Salz'manw' par dos 
caroctbres fort tranchds. Pans celle espbcc, les pÃ©dicelle sont 
presque nuis el hÃ¨s-Ã©paissi Lcs calices sont plus rapproches de 
l'axe des rameaux, i denis moins i~on~breuses ; les extbricures 
beaucoup plus longues cl plus diroites , livÃ©airc , ~igups ,  trÃ¨s 
rudes, presque @les au tiers du tube. )Les pÃ©lale sont plus 
petits, moins allongÃ©s de couleur unifornie cl pou jau116lrcs 
dans leur moitiÃ infdripure, Le sligma~o est plus peGt. ha capsule 
est plus courte. Lis graines sont de forme un pou moins allongdeÃ 
anguleuses cl convexes sur les deux fuecs, plus piles et, plus 
grosses. Les feuilles sont, plus droites,  linchires - cllipliques ) 



9 9 

souvent un peu aiguZs au sommet, presque Ã©gale et Ilon tr&,- 
ni tÃ©nu de "i I n  base , toutes dressdcs et non Ã©talÃ©es-(~~jet& ; 
,,JIIS rapproclides , denliculbes aux bords et souvent rudes sur 
les faces. La tige est dressÃ©e i rameaux tous dresshs-dtalbs 

Â 

cl ascendants, non dÃ©jetÃ , beaucoup moins a~guleux-ail6s. Je 
l a i  recueilli au bois de Gramont prÃ¨ Montpellier e l  (^n3 plu- 
sieurs localitÃ© de la forci des Maures, prÃ¨ HyÃ¨re et le Lue, oÃ 
il croÃ® dans des lieux qui ont, Ã©l inondÃ© pendani l'hiver., 

Oi) nc peut que s'dlonner qu'on ail g q q Ã  i rapprocher deux 
cspbces qui sont d'un aspect, si diÃ®fdrcn cl n'ont pas mÃªm une 
grande affinil& Le ,L. ~ J u ~ ~ ~ v i f o l i z m  est bien plus voisip du  
L. l q s s o p i ~ o l i u ~ ~ z  L. dont il a le port, mais dont il s'6loigne \w la 
petitesse de toutes ses parties ci d'autrcs diffbrences assez 
i i~ t iÃ®ble~ La plante qui croit aux bords du lac d e  Grainont, 
d'aprÃ¨ mes exemplaires et ceux que m'a donnÃ© M. Salzmann, 
n'est pas tout-"i-fait idenlique avec celle de la foret des Maures; 
elle a cela de remarquable que les deux bracl6olcs qui sont situÃ©e 

(a base du calice ne sont pas membraneuses-blanchhtres, 
comme dans toutes les {tytres esphces, mais en tout -scm- 
blables aux feuilles ordinaires, Ã©tan seulement plus petites e t  A 
p i n e  de  la longueur du calice. En outre, les feuilles offrent 
leur aisselle, ind&pendamrnent de la fleur avec ses deux bradÃ©e 
foliacÃ©es des pelils bourgeops de rameaux stÃ©riles elles sont 
souvent trbs-rapprochÃ©e en un mÃªm point et comme fasciculÃ©es 
La capsule est aussi un peu plus courte. Mais, nonobstant ces 
diffdrences, je ne doulc pas que les deux plantes n'appartiennent 
i~ la mÃªm esphce, en raison de la similitude complhle du port, 
(les feuilles, (les fleurs et desgraines. La planle du lac de Gramont 
croit souvent Ã©touffh p r m i  des herbes plus hautes, ce qui peut eon- 
tribuer donner une forme anormale "i quelques-uns de ses organes. 

Le L.  hyssopif01iuvn L. qui est une plante a s w  rÃ©pandu 
dans les fossÃ© et les lieux humides, soit en France, soit dans 

1 les autres contrdes de l'Europe, se prhsente sous deux formes 
l 


































































